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et plusieurs fois, chaque semaine, il se
trouve ponctuellement à son poste où se
discutent et se transigent les affaires
importantes dont il a la surveillance
avec ses co-directeurs et collègues. Son
contact quotidien avec les hommes
d'affaires, et sa longue pratique des
transactions commerciales lui procurent
l'occasion et les moyens de se rendre
utile aux grands et aux petits. Ces
occupations et sa gaîté habituelle de
caractère contribuent sans aucun doute
à maintenir cet état de santé enviable
que nous lui souhaitons pour de longues
anhées encore.

Il nous reste une dette de reconnais-
sance à solder, en terminant, celle de
remercier, tout d'abord Sir Narcisse
Belleau pour nous avoir permis de puiser
à' pleines mains dans ses notes, lettres
officielles et privées, ainsi qu'aux autres
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